
Messe du mardi 17 juillet 2018 
Mardi de la 15ème  semaine du Temps Ordinaire 

 

Première lecture (Is 7, 1-9) 
« Si vous ne croyez pas, vous ne pourrez pas tenir » 

Au temps d’Acaz, roi de Juda, 
Recine, roi d’Aram, et Pékah, fils de Remalyahou, roi d’Israël,  
montèrent contre Jérusalem pour l’attaquer, 
mais ils ne purent lui donner l’assaut. 

On informa la maison de David que les Araméens avaient pris position en Éphraïm. 
Alors le cœur du roi et le cœur de son peuple furent secoués 
comme les arbres de la forêt sont secoués par le vent. 

Le Seigneur dit alors à Isaïe : 
« Avec ton fils Shear-Yashoub (c’est-à-dire : “Un-reste-reviendra”), 
va trouver Acaz, au bout du canal du réservoir supérieur, sur la route du Champ-du-Foulon. Tu lui diras : 

“Garde ton calme, ne crains pas, 
ne va pas perdre cœur devant ces deux bouts de tisons fumants, 
à cause de la colère brûlante du roi d’Aram et du roi d’Israël, 

Oui, Aram a décidé ta perte, en accord avec Éphraïm et son roi. 
Ils se sont dit : ‘Marchons contre le royaume de Juda, pour l’intimider, et nous le forcerons à se rendre ; 
alors, nous lui imposerons comme roi le fils de Tabéel.’ 

Ainsi parle le Seigneur Dieu : Cela ne durera pas, ne sera pas,  
que la capitale d’Aram soit Damas, et Recine, le chef de Damas, 
que la capitale d’Éphraïm soit Samarie, et le fils de Remalyahou, chef de Samarie. 
– Dans soixante-cinq ans, Éphraïm, écrasé, cessera d’être un peuple. 

Mais vous, si vous ne croyez pas, vous ne pourrez pas tenir.” »  

            – Parole du Seigneur. 

 

 

Psaume Ps 47 (48), 2-3ab, 3cd-4, 5-6,7-8 
R/ Jérusalem, ville de Dieu, Dieu l’affermira pour toujours ! 

Il est grand, le Seigneur, hautement loué, 
dans la ville de notre Dieu, 
Sa sainte montagne, altière et belle,  
joie de toute la terre.  

 Le contexte de ce récit est complexe 
(Cf 2 Rois 16 et 2 Chroniques 28), mais 

l’enseignement donné et simple 

 Éphraïm, c’est la Samarie, 
toute proche de Jérusalem… 

 …et tout Juda (le roi 
comme son peuple) a peur. 

 Or les puissants d’un jour 
pourront avoir disparu demain 

 Ainsi les royaumes 
d’Aram et de Samarie ! 

 L’enseignement simple, 
c’est celui-ci : face à la peur, 
seule la foi permet de tenir ! 

 Le Seigneur donne la paix, et la 
louange de Son Nom est une belle 

voie pour approcher cette paix 

 Le Dieu de paix est comme une montagne 
dont on fait l’ascension peu à peu…  Et gravir cette montagne donne 

la joie en plus de la paix… et ce 
quelque que soit le contexte ! 



La montagne de Sion, c’est le pôle du monde, 
la cité du grand roi ;  
Dieu se révèle, en Ses palais, 
vraie citadelle. 

Voici que des rois s’étaient ligués, 
ils avançaient tous ensemble ; 
ils ont vu, et soudain stupéfaits, 
pris de panique, ils ont fui. 

Et voilà qu’un tremblement les saisit :  
douleurs de femme qui accouche ; 
un vent qui souffle du désert 
a brisé les vaisseaux de Tarsis. 

 

 

Acclamation (cf. Ps 94, 8a.7c) 

Alléluia. Alléluia.  
Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, 
mais écoutez la voix du Seigneur. 
Alléluia. 

 

Évangile (Mt 11, 20-24) 
Au jour du Jugement, Tyr et Sidon et le pays de Sodome seront traités moins sévèrement que vous 

Jésus se mit à faire des reproches aux villes où avaient eu lieu la plupart de ses miracles, 
parce qu’elles ne s’étaient pas converties : 

« Malheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! 
Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon,  
ces villes, autrefois, se seraient converties, sous le sac et la cendre. 

Aussi, je vous le déclare : au jour du Jugement,  
Tyr et Sidon seront traitées moins sévèrement que vous. 

Et toi, Capharnaüm, seras-tu donc élevée jusqu’au ciel ?  
Non, tu descendras jusqu’au séjour des morts ! 
Car, si les miracles qui ont eu lieu chez toi avaient eu lieu à Sodome, 
cette ville serait encore là aujourd’hui.  
Aussi, je vous le déclare : au jour du Jugement, 
le pays de Sodome sera traité moins sévèrement que toi. » 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 Dieu se révèle par les lieux de 
Sa présence : lieux de culte, Parole 
de Dieu… et cœurs habités par Lui 

 Quand il faut qu’Il intervienne, 
demandons-Lui : s’Il le veut, Il 

peut agir avec grande puissance 

 Certes Jésus leur fait des 
reproches, mais Il pleure aussi 

beaucoup sur leur malheur 

 Capharnaüm, quand on y pense, quel 
malheur ! Avec tous les moments de présence 

enseignantes et agissante de Jésus… 



Homélie de la messe de 10h40 à Fatima 
Mgr Ricardo, Président de la conférence des évêques d’Espagne 

Chers frères évêques, chers couples, chers frères [prêtres ?], 

Le prêtre Isaïe vient à la rencontre du roi Acaz, qui vient de refuser l’alliance avec le roi de Damas qui 
aurait pu le mettre en sécurité pour contrer la menace du roi de Samarie allié aux païens. Et que dit le 
message que Dieu lui a demandé de lui transmettre ?  
 « Vous, si vous ne croyez pas, vous ne pourrez pas tenir ». 

Ce qu’Il leur dit là, c’est ceci [en substance] : "Je vais poser une pierre de fondation, bien assise". 
La fidélité de Dieu en Son Alliance envers Son Peuple ne cesse de durer. 

Chers frères, à partir d’une situation de prostration (comme Acaz et ses conseillers à ce moment-là), 
Dieu peut ouvrir un nouveau commencement en accomplissement de Sa Promesse. Ainsi, avec l’Église, 
le Christ accomplit le pacte d’amour promis. Alors, ne perdons pas notre cadeau par manque de foi ! 

En hébreu, la foi (=> croire, aimer, relier) est un mot de la même racine que sérénité. La foi nous 
communique la paix. Le mot « foi » est aussi la même famille que le mot « Amen », or comme nous dit 
l’apocalypse, « Celui qui est l'Amen » est aussi « le témoin fidèle et vrai, le principe de la Création de 
Dieu » : et en Jésus-Christ toutes les promesses de Dieu ont obtenu leur « OUI ». 

En nous [depuis notre baptême] il y a cette Alliance du Christ et de l’Eglise, qui nous soutient dans 
toutes les crises que nous traversons. Cimentées sur la Parole de Dieu, nos familles trouveront toujours 
dans la Foi en Dieu la racine de leur fidélité. 

Chers frères, nous vivons aujourd’hui dans une culture marquée par la superficialité et le provisoire, 
et du coup nous nous rétractons devant les engagements définitifs. Nous prenons des décisions 
provisoires plutôt que solides et durables et nous ne nous projetons pas dans l’avenir : comment 
construire ainsi des projets dans la durée (ce qui caractérise la vraie liberté) ? Et du coup nous vivons 
dans l’instabilité. 

La foi chrétienne est un chemin et un guide pour la vie, et nous avons tous une immense valeur pour 
Dieu notre Père : si nous mettons notre confiance en Lui, Il ne nous abandonnera jamais. Mais si nous 
n’avons pas la foi, nous ne nous maintiendrons pas… Osons la confiance ! 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Thibault Van Den Driessche, assomptionniste 

Édifions-nous le corps du Christ ? 

Corazine, Bethsaïde, Tyr, Sidon... Jésus ne nous invite pas à dresser un classement des villes fermées à 
la Bonne Nouvelle. Il y a plus urgent. Dans les campagnes, dans nos cités et leurs périphéries, nous 
avons tous à prendre part à l’édification du corps du Christ. Sommes-nous seulement des 
consommateurs de sacrements ou nous investissons-nous dans la catéchèse, la liturgie, le « social » ? 
Et si nous sommes souffrants, portons-nous cette mission dans la prière ?  

 

Invitation : Je parcours mon journal, et devant ce qui me semble injuste, violent ou corrompu, j’essaie 
de ne pas condamner. Je m’informe et éclaire mon jugement.  
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